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Cet intéressant ouvrage, dû à la plume si estimée de

M. Gérin-Lajoie, vient d'avoir sa deuxième édition. Plus
encore que Jean RUvard le Défricheur, dont il n'est que la
continuation, ce livre mérite d'être lu, relu et médité par
nos cultivateurs. Ils y trouveront, sous la forme la plus
simple et la plus saisisable, une solution juste, raisonnée
incontestable à la plupart des grandes questions politiques
qui s'agitent actuellement dans notre Province. et que
l'esprit de parti s'efforce le plus souvent de présenter sous
un faux jour. L'agencement des faits est tellement
coordonné, que le récit semble plutôt le narré fidèle d'une
Odyssée réelle, qu'une création imaginaire. Et de fait. Mr.
Lajoie a pu parvenir à son but sans presque recourir à
l'imagination ; il n'a eu qu'à prêter à un même personnage
des faits se rapportant à un plus grand nombre et à coin-
bler de petites lacunes, pour donner à son récit ce naturel
charmant qui en forme le fond principal. On se sent en-
tramé comme malgré soi, à cette simple lecture, à marcher
sur les traces de si beaux modèles. Les vertus sociales et
civiques se montrent là si bien harmonisées avec les dif-
férentes péripéties du drame de, la vie, qu'elles se dessi-
nent partout avec un éclat de droiture et de vérité qui
gagne l'assentiment, entraîne la conviction. Nous ne sau-
rions presser trop vivement nos lecteurs de se procurer
tous ce précieux volume.

De la manière d'élever les jeunes enfants au Canada. Par
e Dr. Larue. Chez M. C. Darveau, Q aébec.

Le savant Professeur de l'Université Laval, s'efforce
dans cet opuscule, comme dans toutes les autres produc-
tions de sa plume, de mettre la science à la portée du peu-
ple, de faire servir ses études profondes et ses vastes connais-
sances à des bases solides pour appuyer les enseignements
qu'il consigne et combattre les erreurs contre lesquelles il
s'élève. Nous n'avons pas de doute que si ces enseigne-
ments prévalaient, non seulement on conserverait au jeune
âge une foule de constitutions fortes et robustes, mais qu'on
soustrairait encore un grand nombre de ces précieuses
existences à la pelle du fossoyeur. Qu'on lise ces avis et
ces préceptes, et qu'on dise après cela si ce n'est pas là
parler le langage de la raison, et si leur mise en pratique
n'est pas des plus faciles.

Ce livre devrait se trouver dans toutes nos maisons, tant
celles des villes que des campagnes.

Nos remerciments à qui de droit pour l'envoi de ces
deux ouvrages.


